Historique
Les anciennes orgues

Deuxième paroisse de Nancy par l’ancienneté, après celle de Saint-Epvre, la paroisse Saint-Sébastien fut fondée à la fin du XVIe siècle pour desservir les nouveaux quartiers de la Ville-Neuve. D’abord hébergée dans la chapelle de l’hôpital Saint-Julien, elle put investir en 1607 la première Primatiale provisoire, qui venait être achetée par la ville de Nancy. Un petit orgue d’occasion de quatre jeux y fut posé en 1608, remis en état par Nicolas Hocquet, qui le répara à nouveau en 1616. En 1628, c’est Chrétien Dognon qui fut chargé de le réparer. Est-ce toujours le même instrument qui fut réparé en 1693 et doté d’une pédale deux ans plus tard par Jean Adam ? D’autres travaux effectués en 1699 par Jean Adam, dans un buffet neuf de Nicolas Regnault, en firent un instrument de deux claviers et demi. Dominique Colin remplaça en 1708 le sommier du positif et remonta en 1719 l’orgue dans la chapelle des Jésuites, où le service de la paroisse fut transféré dans l’attente de la construction de la nouvelle église Saint-Sébastien.
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Ce nouvel édifice fut érigé entre 1720 et 1731, sur les plans de l’architecte Jean-Nicolas Jennesson. Il fut décidé d’emblée d’y construire un nouvel orgue, plutôt que d’y remonter le vieil instrument. Deux facteurs se présentèrent et Claude Moucherel fut préféré à Jean-Jodoc Vonesche : le marché fut signé le 9 mai 1733 et le nouvel instrument put être réceptionné en 1735 par Pierre Legros, de Metz. Cet ouvrage d’une trentaine de jeux sur trois claviers et pédale fut rapidement jugé défectueux. Dès 1741, Jean-Adam Dingler fut appelé pour revoir en profondeur la mécanique. En 1745, Nicolas Dupont remplaça les quatre soufflets. 

Un nouveau devis de réparations, signé le 2 août 1762 par le facteur Dingler et l’organiste Joseph Marchal fut si sévère que l’on résolut de faire construire un nouvel instrument. La commande fut passée le 27 janvier 1763 auprès de Jean-Adam Dingler, pour un instrument de 33 jeux sur quatre claviers et pédale, coûtant 9.300 livres. Mais Dingler était occupé à d’autres chantiers et il ne commença son ouvrage qu’en 1768. La réception fut assurée le 8 août 1770 et les trois organistes nancéiens requis se montrèrent très satisfaits. L’ancien orgue semble avoir été revendu à Briey. Mais dès 1779, George Küttinger dressa un nouveau devis de réparations, où il se montra très sévère à l’égard de son ancien maître Dingler. Quoi qu’il en soit, l’orgue Dingler remanié par Küttinger disparut en 1793.
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Lors du rétablissement du culte, en 1803, l’organiste Joseph Stezle posa dans l’église Saint-Sébastien un orgue qu’il avait acheté au cours de la Révolution et qu’il loua à la paroisse. Il s’agissait de l’ancien orgue de l’église des Prémontrés de Nancy (actuel temple protestant), construit en 1758 par le même Dingler. En 1810, Stezle vendit son orgue à la paroisse et y ajouta un positif de dos. 

Le projet d’un nouvel orgue

Bien que transformé en 1837 et 1865 par Joseph Cuvillier, l’orgue Dingler-Stezle fut jugé vétuste et démodé et la construction d’un nouvel orgue fut engagée. L’ancien instrument fut séparé en deux par Jean Blési, qui remonta en 1882 le grand buffet au Petit Séminaire de Pont-à-Mousson (d’où il fut transféré en 1909 à l’église Saint-Joseph de Nancy) et le positif à Moyen.

C’est lors de la séance du 16 juin 1879 que le conseil de fabrique envisagea pour la première fois le renouvellement de l’instrument :

Le Conseil agite alors la question de l’orgue. Tous les membres sont unanimes pour sentir qu’il est nécessaire et urgent de faire l’acquisition d’un nouvel orgue. Après une discussion approfondie, le Conseil décide que l’on pourra consacrer à cet achat la somme de quarante mille francs, au maximum, et le Bureau est autorisé à entrer en relation avec la maison Cavaillé-Coll de Paris, en observant qu’il faut au moins 40 jeux pour la composition du nouvel orgue.

[image: image3.jpg]SR e,

R AR %





La paroisse aurait pu s’adresser à Jean Blési, facteur d’orgues suisse qui venait de s’installer à Nancy, mais il n’avait encore aucun ouvrage d’importance à son actif. Elle aurait aussi pu rester fidèle à Joseph Merklin, qui avait livré en 1864 un orgue de chœur de six jeux dans l’église Saint-Sébastien et qui envoya un projet pour un grand orgue de 30 jeux sur trois claviers et pédalier. Mais les fabriciens préférèrent s’adresser à Aristide Cavaillé-Coll, qui avait réalisé un chef-d’œuvre en reconstruisant en 1857-1861 le grand orgue de la cathédrale de Nancy, à quelques 500 mètres de l’église Saint-Sébastien. Le devis envoyé par le grand facteur parisien n’a pas été retrouvé, mais il ne demanda pas moins de 60.000 F pour un orgue de 44 jeux, ainsi que le conseil en prit connaissance lors de la séance du 17 juillet 1879 :

Le Bureau des Marguilliers avise le Conseil qu’il s’est mis en rapport avec Mr Cavaillé-Coll de Paris, et qu’après un échange de lettres qui sont soumises au Conseil, et vu les prétentions de cette maison, il n’a pas pu traiter, selon qu’il en avait reçu les pouvoirs, et qu’il est nécessaire de consulter à ce sujet le Conseil. Celui-ci, à l’unanimité, décide qu’il est impossible de dépasser la somme de quarante-mille francs. Cependant quelques membres déplorant l’impossibilité de s’aboucher avec la Maison Cavaillé-Coll, dont la réputation est universelle et qui mettrait à couvert la responsabilité du Conseil, demandent s’il ne serait pas possible de se contenter de trente à trente deux jeux au lieu des quarante-quatre jeux pour lesquels M. Cavaillé-Coll demande soixante mille francs en principal. Mais M. Digot fait observer au Conseil que, en s’adressant à une maison de Paris, laquelle ne sera responsable de son instrument qu’au vu [de] la restriction de l’accorder elle-même aux frais de la Fabrique, c’est donc encore un chapitre important à ajouter au budget de dépenses. Enfin le Conseil prie M. Rigaut, organiste de St Sébastien, de venir l’aider de ses lumières. M. Rigaut, consulté s’il serait possible de se contenter d’un orgue inférieur à 40 jeux, a répondu négativement. Après un échange de reflexion de la part de chacun, il est décidé que deux membres du Conseil sont délégués avec Mr Rigaut pour aller à Boulay voir un facteur d’orgues et juger de visu de sa capacité et de ses prix. MM. Digot et Gény veulent bien se charger de cette mission.

Il semble que l’organiste ait préféré un grand instrument de facture régionale à un plus petit commandé à Paris. Les facteurs Dalstein-Hærpfer avaient déjà travaillé à Nancy avant la guerre de 1870, transformant en 1867 l’orgue Verschneider de la paroisse Saint-Fiacre, mais ils n’étaient plus revenus dans le département depuis lors. L’organiste Auguste Rigaut avait cependant été invité pour l’inauguration de l’orgue Dalstein-Hærpfer de Niderviller, le 28 novembre 1878, et il avait probablement beaucoup apprécié cet instrument majeur de la production des facteurs de Boulay.

Les choses ne traînèrent pas : dès le lendemain de leur envoi en mission, les trois délégués partirent  pour Boulay, ils y rencontrèrent les facteurs, qui rédigèrent aussitôt un projet d’orgue d’une quarantaine de jeux, dont le brouillon est conservé dans les archives Hærpfer :

I Grand-orgue (56 notes, C-g’’’)

Montre
16
C-E en bois, à partir de F en étain anglais en façade.

Bourdon
16
C-h en bois, c’-f’’’ en étain.


Montre
8
En étain anglais, en façade.

Bourdon
8
C-H en bois, c-f’’’ en étain.

Flûte forte
8
C-h en bois, c’-f’’’ en étain.

Gambe
8
Etain anglais fin.

Prestant
4
Etain.

Flûte douce
4
Etain.

Doublette
2
Etain.

Grand Cornet

Progressif et complet, en étain sauf C-H du Bourdon 8 en bois.

Plein-Jeu
5 rgs
Etain.

Trompette
8
Etain, de grosse taille.

Clairon
4
Etain.

II Positiv expressif (56 notes, C-g’’’) 

Salicional
16
C-H en bois, puis étain..

Montre
8
Etain.

Bourdon
8
C-f’’ en bois, puis étain.

Flûte de Vienne
8
Bois.

Salicional
8
C-H en bois, puis étain.

Flûte traversière
4
Etain.

Chor de chamois
4
Sic, en étain.

Viola
4
C-h en bois, puis étain.

Doublett
2
Sic, en étain.

Fourniture progressif

Sic, en étain, 3-4 rgs.

Basson
16
C-H en bois, puis étain.

Clarinett
8
Sic, en étain.

III Récit expressif (56 notes, C-g’’’)

Principal-Violon
8
Etain, jeu finalement barré.

Bourdon
8
C-f’’ en bois, à doubles-bouches, puis étain.

Viola
8
C-h en bois, c’-g’’’ en étain.

Eolienne
8
Etain anglais.

Rohrflute
[4]
Etain, marquée par erreur en 2’.

Picolo
1
Sic, en étain.

Trompette harmonique
8
Etain.

Basson-Hautbois
8
Etain.

Voix humaine
8
Etain.

Pédale (27 notes, C-d’)


Flûte
16
Ou Principal 16, en bois.

Sous-basse
16
Bois.

Contre-basse
16
Bois.

Quint
10 2/3
Bois, bouchée.

Octavbaß
8
Bois.

Violoncello
8
Etain.

Bombard
16
Bois.

Trompett
8
Etain, de grosse taille.

Accouplements II/I, III/I, accouplement général

Tirasses I/P et II/P

Grand Crescendo pour tout l’orgue avec des accouplements

“Pedales pour obtenir tout lorgues 40 jeux”

Appel des jeux d’anches

Trémolo III

“Donner” (= Tonnerre)

Sommiers à pistons.

Traction mécanique en fer et cuivre, avec machine Barker pour le grand-orgue.

Soufflerie avec deux réservoirs de 3,50 m sur 2 m.

Avec son nombre de jeux dégressif d’un clavier au suivant , son petit récit, ses jeux de fonds plutôt allemands et son absence de flûtes harmoniques et de Voix céleste, cette composition probablement rédigée par Charles Hærpfer, au vu des nombreux germanismes du devis, fait plus référence à l’esthétique de Walcker, chez qui Hærpfer apprit son métier, qu’à celle de Cavaillé-Coll. Mais elle ne semble pas avoir découragé Rigaut.

Le lendemain de leur voyage à Boulay, le 19 juillet 1879, les trois délégués rendirent compte de leur mission au conseil de fabrique :

Le Conseil entend le rapport de ses délégués chez les facteurs de Boulay, MM. Digot, Gény et Rigaut, et après avoir été satisfait de leur réponse et de toutes les explications qui leur ont été demandées, M. le Président met au vote les résolutions suivantes qui sont prises à l’unanimité. Avant tout, le Conseil prie son secrétaire de constater au procès-verbal toute la reconnaissance que ces Messieurs les délégués ont mérité pour le zèle et le soin apportés dans leur mission.

1° Y a-t-il lieu de renoncer aux négociations entamées avec la maison Cavaillé-Coll de Paris ? Oui, à l’unanimité.

2° Faut-il s’entendre avec la maison Dalstein et Cie de Boulay pour la confection d’un orgue suivant un devis de quarante jeux, devis dont on prend copie, et présenté par MM. les Membres du Bureau ? Oui, à l’unanimité.

3° Le pris de vingt-neuf mille fr. est-il accepté, la question des douanes étant réservée ? Oui, à l’unanimité.

4° Y a-t-il lieu de traiter à forfait avec MM. Dalstein et Cie pour la restauration du buffet de l’orgue, et le mettre en état de recevoir les 40 jeux ? Oui, à l’unanimité.

En conséquence le Conseil autorise MM. les membres du Bureau à traiter avec les susdits facteurs d’orgue, au mieux des intérêts de la fabrique, et à vendre des obligations, jusqu’à concurrence de quinze mille francs.
Il est remarquable que la paroisse ne se soit pas inquiétée des importants frais de douane à payer, dus au fait que Boulay se trouvait depuis 1871 en Moselle annexée. Quatre jours plus tard, le 23 juillet, les deux facteurs de Boulay vinrent à Nancy pour être entendus par les fabriciens :

Le Conseil est réuni pour s’entendre avec Mr Dalstein et son associé, de Boulay, au sujet de l’orgue à construire, qui sont introduits. Le Conseil a prié M. Urmès, architecte, d’assister à la séance pour l’aider de ses lumières : du reste Mr Urmès avait déjà été chargé par le Bureau de préparer un croquis des travaux à faire à l’ancien buffet pour le mettre en état de recevoir le nouvel orgue, tout en restant dans le style de l’Eglise. Selon les prévisions de Mr Urmès, le Buffet, réparé, rehaussé et augmenté coûtera de six à sept mille francs. L’orgue coûtera vingt neuf mille francs. La fabrique prend à sa charge les frais de douane.

Les négociations prirent ensuite quelque retard en raison de la mort subite de l’abbé Vincent, curé de la paroisse. Ce n’est que le 29 septembre 1879 que les fabriciens se retrouvèrent pour recevoir à nouveau les deux facteurs associés :

Le Bureau des Marguilliers présente au Conseil le plan projeté du nouveau Buffet d’orgue, avec le devis des dépenses à faire pour le mettre en état de recevoir les nouvelles orgues ; en même temps MM. Dalstein et Hærpfer donnent toutes les explications qu’on leur demande ; enfin le Conseil éclairé donne au Bureau plein pouvoir pour traiter avec ces Messieurs Dalstein et Hærpfer, et ratifie d’avance tout ce qui sera fait au sujet de l’orgue, du Buffet pour lequel il y a un devis portant la dépense à environ la somme de trois mille quatre cents francs, et pour tous les accessoires d’environ quinze cents francs. Il est entendu aussi que la Fabrique se charge des droits de douane.

La commande à Dalstein et Hærpfer

Le marché avec les facteurs fut signé le 30 septembre 1879, prévoyant la composition suivante, différente de celle du projet initial, probablement repensée par Rigaut :

I Grand-orgue (56 notes, C-g’’’)

Montre
16

Bourdon
16

Montre
8

Bourdon
8

Flûte
8

Viole de Gambe
8

Prestant
4

Flûte octaviante
4

Quinte
2 2/3

Doublette
2

Grand Cornet
5 rgs

Plein jeu
5 rgs

Basson
16

Trompette
8

Clairon
4

II Positif expressif (56 notes, C-g’’’)


Principal
8

Flûte amabile
8

Cor des Alpes
8

Salicional
8

Eolienne
8


Flûte douce
4

Dulciana
4

Doublette
2

Trompette
8

Clarinette
8

III Récit expressif (56 notes, C-g’’’)

Quintaton
16

Diapason
8

Bourdon
8

Flûte harmonique
8

Voix céleste
8

Flûte octaviante
4

Octavin
2

Basson
8-16

Trompette harmonique
8

Basson-Hautbois
8

Voix humaine
8

Clairon
4

Pédale (30 notes, C-f’)

Contrebasse
16

Soubasse
16

Quinte
10 2/3

Flûte
8

Violoncelle
8

Flûte douce
4

Bombarde
16

Trompette
8

Clairon
4

Accouplements II/I et III/I 

Tirasses I/P et II/P 

Accouplement général

Appel machine

Appel anches 

Forte général

Pédale de crescendo

Trémolo III


Lors de la séance du 27 octobre 1879, le marché fut lu devant le conseil :

Mr le Président fait donner au Conseil la lecture du traité passé avec MM. Dalstein et Hærpfer, lequel est approuvé à l’unanimité, et le Conseil remercie MM. les Membres du Bureau d’avoir mené à bonne fin une si difficile entreprise. Mais comme par ce traité le vieil orgue est recédé à Mrs Dalstein et Hærpfer, avec la condition qu’il n’en prendront livraison qu’en plaçant le nouvel orgue, ces MM. seront chargés d’accorder le vieil orgue aux conditions convenues autrefois avec Mr Cuvillier. En outre, comme l’instrument leur appartient, il est convenu qu’en cas d’accident, ou pour tout autre cause, il est nécessaire d’en faire une estimation, qu’on évalue à 2200 francs, d’un commun accord. M. le secrétaire est chargé, à ce propos, d’écrire à Mr Blesy pour lui demander la note, et en même temps le prier de rendre les clefs.

La construction
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A la séance suivante, celle de quasimodo 1880, tenue le 7 avril, l’architecte Urbès, devenu fabricien le 29 septembre 1879, fit le récit d’une visite impromptue de la commission à Boulay :

Cette visite inattendue n’a pas empêché ces Messieurs [Dalstein-Hærpfer] de montrer avec empressement tout ce qui est déjà fait pour le nouvel instrument. Un examen sérieux a fait reconnaître que le travail est parfaitement soigné, que la main d’œuvre en est irréprochable, que les bois de sapin, destinés à la construction des tuyaux de fonds, sont de première qualité, enfin que toutes les parties finies ne laissent rien à désirer ni comme nature, ni comme exécution. M. Urmès, en particulier, s’est rendu compte de l’étain employé pour les tuyaux, et a pu constater que ce métal était d’une nature parfaitement pure, qu’il était fondu, puis poli au rabot, et soudé ensuite. Pour mieux se rendre compte de leurs travaux, MM. Dalstein et Hærpfer ont exécuté le plan de l’orgue dans sa grandeur naturelle.

M. Digot a demandé aux facteurs : 1° si le nettoyage de l’église de St. Sébastien pouvait altérer le vieil orgue qui étant vendu, mais pas encore livré, doit être préservé autant que possible de toute dégradation.

2°. Si son démontage occasionnera de la poussière qui puisse nuire à la propreté de l’église.

A la 1ère demande, le réponse a été négative, cependant il conviendra de couvrir le vieil orgue d’une toile.

A la 2ème les facteurs ont observé qu’ils démonteraient le vieil orgue avec précaution pour éviter le moindre soulèvement de poussière. Ils s’entendront pour cela avec Mr. Claudel, de Nancy, constructeur du nouveau Buffet, pour le déposer ailleurs. 

M. Urmès a prévenu MM. Dalstein et Hærpfer qu’ils recevront encore, dans le courant de l’année, la visite de quelques membres du Conseil. Il leur a rappelé en même temps qu’ils doivent, pour les jeux d’anches, se fournir près d’une maison de Paris choisie par le Conseil pour cette fourniture. M. Digot  a chargé depuis Mr Rigaux d’écrire à cette maison pour ce motif. Les facteurs se sont dits très disposés à accepter les conditions qui ressortent du reste du traité concernant la matière.

Si, pour éclairer davantage le Conseil de Fabrique, il est utile de dire quelques mots sur les capacités et l’honorabilité de MM. Dalstein et Hærpfer, la Commission est heureuse d’attester qu’elle en a reçu les meilleurs renseignements : témoins 1° la Gazette de Luxembourg qui leur donne les éloges les plus flatteurs dans son N° du 3 avril dernier, à l’occasion de la réception du Grand Orgue qu’ils ont construit pour la cathédrale de cette ville ; 2° les experts nommés, parmi lesquels M. Rigaux, pour la réception de l’orgue de Maizières-les-Vic, toujours l’ouvrage de leurs mains. Pour leur honorabilité, elle est à la même hauteur, de l’avis, non pas seulement de leurs clients, mais encore du public désintéressé. En un mot, MM. Dalstein et Hærpfer jouissent de l’estime générale justement méritée.

De fait, les facteurs Dalstein-Hærpfer avaient fait inviter Rigaux pour l’inauguration de leur orgue de Maizières-lès-Vic, le 12 mai 1880. On apprend également par cette délibération que la confection du buffet avait été sous-traitée à Claudel, de Nancy, et que les jeux d’anches devaient être commandés à Paris, ce qui fut effectivement le cas, puisque le premier tuyau de chaque jeu d’anches porte l’étiquette du tuyautier Zimmermann.
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Le chantier avança normalement. Mis en confiance, les fabriciens accordèrent le 18 octobre 1880 un acompte de 6.000 F aux facteurs. 
1881 - La réception des travaux et l’inauguration

Lors de la séance du 15 juillet 1881, le conseil de fabrique, constatant que l’orgue était terminé, décida de nommer une Commission de réception :

Mr le Président fait connaître au Conseil le nom des Artistes que MM. Dalstein et Hærpfer ont choisis pour les représenter. Ce sont MM. Wagner curé à Altroff, Albrecht, organiste de St Martin de Metz et M. Oberhoff organiste à la cathédrale de Luxembourg.

Le Conseil animé du plus vif désir de satisfaire à l’attente des Paroissiens, désirant, pour l’acquit de sa conscience, être déchargé de toute responsabilité à leur égard et vis-à-vis des facteurs dans la réception du grand œuvre, croit devoir, dans sa prudence provoquer l’Opinion publique, c’est-à-dire l’opinion de personnes éclairées et compétentes en matière d’orgues, autrement dit  le mécanisme et la partie musicale, le buffet étant hors de toute discussion.

Cette proposition mise en délibération a été discutée murement et votée à l’unanimité. En conséquence, le Conseil invite, pour faire partie d’une Commission de Réception les personnes de bonne volonté, Organistes, Artistes, Musiciens et Amateurs dont les noms suivent : 

Organistes :

MM. Hess, organiste à la cathédrale de Nancy

Dulut, organiste à St Nicolas de Nancy

Gandoin à l’Eglise St Georges

Kling à St Vincent et St Fiacre

Artistes musiciens :

MM. Mouline père professeur de musique

Denenry chef de musique au 26e de Ligne

Lardeur chef de musique au 69e de Ligne

Hekking professeur de musique

Rubin            “          “        “

Kessler          “          “        “

Amateurs :

MM. le Dr. Hergott, professeur à la Faculté de Médecine

Mgr. Régnier Chanoine

Poinsot Greffier en chef à la Cour

Frère Claudianne Directeur des Ecoles Chrétiennes

Laurent curé à Laxou

L’abbé Mansuy à St Epvre

Nollet commis greffier à la Cour

Drouiaillet banquier

L’abbé Sinoutre professeur au grand Séminaire

Jules Laurent Sculpteur
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Présidée par Alfred Digot, président du bureau des marguilliers, la Commission de réception fut réunie le 25 juillet 1881 et siégea entre 9 h et 17 h. Le procès-verbal de réception n’a pas été retrouvé. Quant à l’inauguration et la bénédiction du nouvel instrument, elles eurent respectivement lieu le jeudi 4 août 1881, à 19 h 30, et le samedi 6 août, à 10 h, par l’évêque de Nancy , en présence de beaucoup de monde, mais le nom des artistes qui s’y firent entendre n’est pas cité par la Semaine religieuse.
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Après 1881
Quinze ans plus tard, l’orgue fut trouvé dérangé “par le tassement ou par l’usage et le calorifère”. Lors de la séance du 24 avril 1896, le conseil examina deux devis, l’un de Dalstein-Hærpfer et l’autre de Didier, c’est-à-dire plus probablement Charles Didier-Van Caster qu’Henri Didier. Mais ce n’est que le 10 février 1899 qu’il donna son accord au devis de réparation présenté par Dalstein-Hærpfer, s’élevant à 3.000 F. Le devis des facteurs de Boulay, dont le brouillon est conservé dans leurs archives, précise que l’orgue avait souffert de la trop grande chaleur ainsi que de la poussière provoquées par le nouveau chauffage et qu’il fallait huit à dix semaines de travail pour remettre l’instrument en état.
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eprouvé les effets de sa pulssante protection.





Le premier ventilateur électrique fut posé avant 1914, par Dalstein-Hærpfer, comme l’atteste une étiquette collée sur le porte-vent qui le relie au réservoir primaire.

Le grand relevage de Jacquot en 1936

Le relevage suivant fut effectué en 1936 par la maison Jacquot, ainsi que l’atteste une mention manuscrite retrouvée dans le soubassement sur une étiquette d’expédition ferroviaire de “Bolchen” (= Boulay) à Nancy : “Relevage en 1936 par la maison Jacquot Rambervillers Vosges”, ainsi que par les archives de la manufacture de Rambervillers. C’est à cette occasion que furent ajoutés un accouplement III/II et une tirasse III/P, en supprimant l’accouplement général et la pédale d’orage. L’ordre des trois bascules fut également modifié, en réunissant côte à côte les bacules d’expression du récit et du positif, qui étaient séparées par la bascule de crescendo.

La même entreprise revint en 1940 pour transformer l’appel des jeux d’anches de la pédale, pour 550 F, puis en 1957 pour réparer les deux plus grands tuyaux de façade, pour 63.550 F.
De 1970 à 2004

Vers 1970, l’orgue était en mauvais état, la mécanique étant déréglée. Ce fut Philippe Hartmann qui fut chargé de remettre l’instrument en état de marche, ce qu’il fit fort respectueusement, sans la moindre tentation de baroquisation. Sur ses conseils, l’orgue fut classé parmi les Monuments historiques le 12 mai 1978. 

Durant les années quatre-vingt-dix, divers travaux d’entretien effectués en vue des concerts du festival L’été de l’orgue ou d’enregistrements de disques permirent de remettre l’orgue dans un assez bon état de jeu, même si l’état général est loin d’être satisfaisant.
En 2004, la restauration complète de l’instrument est confiée à la manufacture d’orgues Laurent Plet de Troyes associée à Jean-Baptiste Gaupillat de Noviant aux Près.

Christian Lutz
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